
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

gilde Brunet, Io premier en remplacement d Nos imaitres sont de deux catégories. Les
u. Ansel me Lavigne, et le second en rem- ins, selon l'aphorisme <e Jacotot, ensei-

plaeent de M. Jules Legaul t. fils. gnent ce qu'il le savent, pas en essayant dd
Comté de Wolfe,Weedon Contre," Village. trouver dans les liviles des sujets propres à

-M. Joseph Tisdel, en reinlahicemnut de M. faire paser le teips de la classe sans laisser
Flavien Cantin, qui a quitté 1a muicipalité dans l'esprit rien du solide ni d'utile, les

Comté de Nicolet, Sainte-Perpétue. M autre:, coil renat l'importaice de leur mis-
Jules Beauchemin, enI remphiellt dil i sion, s'eoreent de cuiuiiiiiquer à leurs
vérend M. 1. P. de Courval, qui a quitLté la1 élèves, d'une manière rationnelle, les branches
muicipalité. qu'ils sont chargés de leir enseigner, en tra-

vaillant activement à les apprendre eux-

CHRONIQUE SCOLAIRE J pu lîerd'une manière
eflicace.

une autre fois, je visitai une école e6-
Il y a deux ails, je visitais une école unelîtaîre (le la catilîlpagnie. Unie jeune fille

modèle. J'assistai à une leçon le gram-le dix-l.îiit ans eu avait la direction. Mon
maire et à une leçoi de géographie, dontatd
.chacune dura une hieure. Dans les deux cas,'chacune~~~~~~~~~ duauehuemaslsdi a.ionde. Elle nie reçut avec grâce et ainabi-
le maîitre-on le professeur, si vous voulez- 0

le mîtreoitle pofeseur si 'ots volez lité. Je la priai de vouloir bien continuei sa
avait un livre à la maini et questionnait ses classe, ce qu'elle tit sans hésiter et avec tout

élèves d'après ce manuel de la mume mniIU- le sang froid que donne la conviction que

ère que les anciens maîtres faisaient quand l'on marche dans la bonne voie.
Unous étiofs encore enfaelts.

les élèves répondaient textuellement dans Il était dix heures dt matin; quarante

les tenules du livre élémentaire oà la lecom pe(tites filles de sept à quatorze amis assistaient
r la classe. L'ordre le plus prfait et la pluS

avaitmnde Elle medie reçutè ave grâc eta amabi-1
gité.de larpriaté dèen lorteotine pls

ctedu, j'ai ensé que l'ol tenait a toutesa itr tout

il'onii mace danis l onnie puvo ,a

de quelque catastrophe, ou de quelque o tuies delleus copae as a a ent

Iution dangereuse.

Une attre fois j'assistai à une leçon d'his-
.toire dans un collège de la canpagnîe. Ce fut

.encore la iême chose. On suivit scrupui-

.Jeuîsemtenit le mot à mot. Le maitre demanda

Tendantqiuiize minutes cls q.uestions prises

.dans son livre.

Le reste du temps fut employé à lire par-
.ci par-là, d'une manière plus ou moins intel-

ligible, des extraits de chapitres pris dans
'un nouvel ouvrage sur l'histoire. Cela put

me convainclre que dans tous les cas, un

pranaient à lire sur des tableaux, et repro-
duisaient sur leurs ardoises les phrases ap-
prises; les autres écouzaient attentivement
la maîtresse qi donnait une leçon orale sur
l'histoire du Caniada. Mais elle savait em-

ployer les expressionîs à la portée de tout le
monde et rendre son récit excessivement
intéressant

Il s'agissait de la fondation de Québec par
Champlain en 1608.

Pour quicon-iue n'eût pas été familier avec
le méthode inductive, il euit été difficile de

homme peut être professeur à sa manière. 1 deviner où la maîtresse voulait en venir.


